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C u l t u r e

u f ! A p r è s l a

O grosse alerte prov o q u é e p a r
l ' A c c o r d m u l t i l a t e

r a l s u r l ' i n v e s t i s s e m e n t
(AMI) la France, et grâce à
e l le les pays européens,
vient de remporter une vic
toire sur les partisans de la
déréglementat ion dans le
d o m a i n e c u l t u r e l .

L a b a t a i l l e s ' a n n o n ç a i t
r u d e c a r l e s B r i t a n n i q u e s ,
qui assurent la présidence
des Quinze et qui ne man
quent pas d'alliés à Bruxel
les, voula ient dét ru i re le
système de subventions éta
tiques qui permettent aux
indus t r i es cu l tu re l l es na t i o
nales de résister à l'impéria
l i s m e a m é r i c a i n .

L 'aff rontement a eu l ieu à
Birmingham, début avril,
lors des Assises de l 'audio
visuel. Malgré la présence
m a s s i v e d e s A m é r i c a i n s e t
les manoeuvres déloyales de
leurs alliés anglais, l'échec
des libéraux est patent. Des
servis par les provocations
de Rupert Murdoch, ils ont
renoncé à proclamer la fin
de « l 'except ion cul tu
relle » grâce aux Interven
tions vigoureuses et perti
n e n t e s d e C a t h e r i n e T r a u t -
m a n n e t d e S h e i l a C o p p s ,
m i n i s t r e d e l a C u l t u r e d u
C a n a d a . « E n m a t i è r e d e
eulture et d'audiovisuel, soit
ii y a une culture d'État, soit
il y a celle des États-Unis »
a déclaré Mme Copps. Juste
formule, qu ' i l faut graver
d a n s n o s m é m o i r e s .

E U R O P E

L'impasse
m o n é t a i r e

Entretien

Sophie
W a h n i c h

aoon

Le solei l
c o u c h a n t
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RéDonse

Du bon usage
de la polémique

Du courrier de nos lecteurs, nous avions choisi de présenter dans notre
précèdent numéro les lettres les plus critiques. Elles nous permettent de

préciser notre conception de la polémique.

Nr OS lecteurs sont exig e a n t s . C ' e s t b i e n
a i n s i . U s n e n o u s e n
voudront pas si nous
exigeons en retour le
droit d'être cridqués

en raison, et non pas selon des
impressions. Aussi rejetons-
nous la lettre de l'anonyme
qui compare une remarque
narquoise sur Anne Sinclair et
l a c a m p a g n e d o n t n o t r e
consœur fu t v i c t ime ; c ' es t
confondre, de manière di ffa
matoire, la controverse politi
que et la dénonciation antisé
m i t e .

Par a i l leurs, U nous paraî t
spécieux d'opérer un amal
game entre notre critique du
l i b é r a l i s m e e t l e r e j e t d u
m a r x i s m e p a r l ' e x t r ê m e
d r o i t e : n o u s n o u s r e t r o u v o n s ,
pour une part importante, dans
la philosophie politique du
l ibéra l isme f rança is e t c 'es t
une forme dégradée de la
pensée économique classique
que nous combattons radicale
m e n t .

V e n o n s - e n à c e r e f u s d e
toute polémique, qui pointe

chez plusieurs de nos cen
seurs, et qui paraît avoir deux
m o t i f s :

- le discours polémique sem
ble être la particularité de
l'extrême droite et c'est effec-
dvement celui que les médias
répercutent et amplifient
v o l o n t i e r s . M a i s l ' e x t r ê m e
gauche a une tradidon polémi
que qui lui est propre, et on ne
saurait oublier les grands polé
mistes catholiques (Péguy,
Bernanos, Mauriac) auprès
desquels nos modestes écrits
ne sont que de minces filets
d 'eau dède.

- la polémique est confondue
avec la violence alors que
c'est le fait d'exprimer les
colères et les conflits, par la
parole et par l'écrit, qui per
met d'éviter le passage à l'acte
violent. Nous l'avons maintes
fois montré : sous l'apparence
du consensus, se cachent
d'implacables rivalités indivi
duelles ; sous les gendllesses
du conformisme généralisé,
couvent d'atroces pulsions.

Dans un journal d'opinion, la
polémique est donc une forme
n o r m a l e e t s a l u b r e - à c o n d i -
don qu'elle soit maintenue
d a n s d e s t r i c t e s l i m i t e s .
Contrairement à ce que disent
nos cridqués, nous ne faisons
pas de polémiques contre les
persoimes, ni d'ailleurs contre
les groupes consdtués. Atta
quer une personne, ce la
c o n s i s t e à r é v é l e r s e s m a n i e s
et à dénoncer ses mœurs, à
moquer ses pardcularités phy
siques, à répandre des rumeurs
sur son compte. Ces procédés,
que nous avons maintes fois
réprouvés, ne sauraient être
confondus avec une cr idque
polidque, parfois dure, des
personnalités qui exercent des
foncdons sociales de premier
plan (par exemple une vedette
m é d i a t i q u e ) o u q u i o n t
accepté, comme le baron Seil-
lière, de prendre des responsa
bi l i tés èminentes.

Ces foncdons, choisies, obli
gent à l'exemplarité. Ces res
ponsabilités impliquent, par
définidon, qu'on réponde de

ses actes publics. Et si nous
formulons de v ives cr i t iques,
c'est parce que ces personnali
tés ont à leur disposidon tous
les moyens de répliquer, et
é v e n t u e l l e m e n t d e d e m a n d e r
réparadon. Se taire, face aux
puissants de l'heiu-e, c'est
tomber dans les pièges de la
complaisance et de la conni
vence. Désigner nommément
les responsables, c'est partici
per au contrôle démocratique
et éviter les généralisations
dangereuses (« tous pour
ris ») et les dénonciations fan
tasmatiques (le « complot »,
la « traliison »).

Autre lindte : nos polémi
ques ne visent pas l'ensemble
des membres de groupes cons
titués, qu'il s'agisse de classes
sociales ou de partis. Jamais
les électeurs du Front nadonal
n e s e r o n t t r a i t é s d e « f a s c i s
tes » , comme l 'a récenmient
fait Bemard-Heiu7 Lévy dans
un entreden radiophonique. Et
n o u s r e f u s o n s l e s e f f e t s d é m a
gogiques qui, par exemple, ont
conduit Z 'Évéûement du Jeudi
à d é n o n c e r c o m m e « c o l l a
bos » les élus de droite qui
avaient accepté des arrange
ments avec le F ron t nadona l .

La place nous manque pour
répondre à ceux de nos amis
qui nous reprochent une trop
grande sévérité à l'égard de
Lionel Jospin et de ses princi
paux ministres. Le fait est
qu'ils se sont ralliés au néo
l i b é r a l i s m e , s a n s a u c u n e
nécessité, alors que nous
n'avons pas varié dans notre
opposidon à l'idéologie du
marché. Nous y reviendrons !

Le comité de rédact ion
de Royaliste

Réformes

D e s a v a n c é e s
e t d e s r e c u l s

Annoncé par le président de la République,
le chantier des réformes politiques est ouvert.

Mais les premiers travaux font ressortir les
difficultés de l'entreprise.

Cette modernisation dela vie politique, com
ment s'engage-t-elle ?
Timidement, ce qui ne
signifie pas qu'elle soit

insignifiante.
Le premier aspect de la

réforme concerne le cumul des
mandats. Les deux projets de
loi approuvés par le conseil
des ministres le 8 avril sont les
bienvenus, et Lionel Jospin a
c e n t f o i s r a i s o n d e l i m i t e r l e
cumul à deux mandats électifs,
en créant des incompatibilités
entre le mandat de député ou
d e s é n a t e u r e t c e l u i d e m e m
b r e d e l ' A s s e m b l é e e u r o
péenne, de prés ident de
conseil régional, de président
de conseil général et de maire.
Jacques Chirac voudrait pour
sa part que les ministres ne
puissent plus exercer la moin
d r e f o n c t i o n e x é c u t i v e l o c a l e
- maire, maire-adjoint, vice-
président de région. Idée judi
c ieuse !

Cette heureuse perspective
s'accompagne de deux renon
ciations réjouissantes. Le Pre
m i e r m i n i s t r e a r e n o n c é a u

quinquennat, car il savait qu'il
se heurterait à l'opposition du
chef de l'État qui, à cet égard,
dé fend réso lument l a l e t t re de
la Constitution, l'esprit monar
chique des institutions, et la
symbolique politique qui en
procède.

Par ailleurs, Lionel Jospin a
battu en retraite sur la question
de la parité. Le mot n'est p;is
inscrit dans le texte qui pour
rait être ajouté à la Constitu
tion : celui-ci prévoit que « la
loi ou la loi organique peut
fixer des règles favorisant
l'égal accès des l'en unes et des
lionunes aux responsabilités
politiques, professionnelles et
soc ia les » . Cet te formulat ion a
l'avantage d'éliminer la pres
cr ipt ion subversive de la
parité. Mais elle est mutile
puisque le principe d'égalité a
été solcimellement prochmié
v o i c i d e u x s i è c l e s . 11 s u f f i t
donc de mettre en oeuvre ce
principe, sans qu'il soit besoin
de surcharger la Constitution
d'une redondance qui fait plai
sir au petit groupe de pression
q u ' a n i m e G i s è l e H a l i m i e t
auquel la fenmie du Premier
ministre vient de se joindre.

Ces avancées et ces reculs,
aussi bienvenus soient-ils,
donnent une impression de
timidité. C'est que l'annonce
a m b i t i e u s e d ' u n e « m o d e r n i
sation » politique, faite dans
l ' émot ion p rovoquée par
l'offensive du Front national,
ne répond pas à des questions
qui se posent d'abord en ter
mes économiques et sociaux.

Jacques BLANGY

Sans-Daoiers

Même cause,
m ê m e s e f f e t s

Pour régler le problème - mineur - des
sans-papiers, il suffisait d'une loi juste.

On a préféré les demi-mesures et le problème
n'est pas réglé.

Sur la scène du tliéâtrcde l'absurde, des scè
nes v i o l en tes cen t f o i s
j o u é e s . D e s s a n s -
papiers sans espoir

occupent des églises tandis
que plusieurs de leurs frères
de malheur, à la peau plus ou
moins colorée, sont embarqués
dans des avions pieds et
poings liés. Des associations
de soutien se mobilisent, et le
ministre de l'Intérieur prend le
micro pour dénoncer le com
plot des trotski.stes. A quel
ques variantes près, MM. Pas
qua, Debré et Chevènement
n o u s o n t c h a n t é l a m ê m e
chanson. Cette fois, le pré
tendu loljby de l'immigration
s 'es t enr ich i d 'ag i ta teurs
anglais, qui organisent et
manipulent les militants oppo
sés aux expulsions.

Cette situation n'est pas
décrite pour le plaisir d'adres
s e r d e s r é c r i m i n a t i o n s a m è r c s
à un gouvernement coupable
de ne pas céder aux pressions
de l 'ultra-gauche. Nous
n'avons jamais repris les mots
d'ordre maximalistes (« des
papiers pour tous »), ni plaidé
pour l'absence de contrôle de
l'entrée et du séjour des étran
gers. Comme beaucoup
d'autres organisations, nous
avons demandé que l'on fasse
preuve de justice (que les
droi ts de chaque homme
soient reconnus et garantis) et
de logique.

O r l e m i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r
s ' e , s t c n f e n n é d i m s u n i l l o

gisme, qui aboutit à des attein
tes mu l t i p les aux d ro i t s de
l ' h o n u n e . E n n o v e m b r e d e r
nier, nous avions jjointc la
contradict ion majeure qui
consistait à déclarer que les
dizaines de sans-papiers non
rôgulari.sés seraient invités à
quitter le territoire sans qu'on
procède pour au tan t à des
expulsions massives : « on a
choisi le rigorisme verbal et le
laxisme de fait, ce qui conduit
à a d d i t i o n n e r l e s i n c o n v é
n i e n t s : o n e n P e d e n d r a l e s

fimtasmes xénophobes et on
laissera en l 'é tat des s i tuat ions
inextricables qui provoqueront
de nouvelles injusdces et de
n o u v e a u x m o u v e m e n t s d e
s o l i d a r i t é » é c r i v i o n s - n o u s
alors (1). Nous étions encore
trop optimistes : nous n'ima
ginions pas que Jean-Pierre
C h e v è n e m e n t o r d o n n e r a i t d e s

expulsions violentes et accep
terait qu'on continue de sépa
rer des couples et des familles.

Face aux conséquences into
l é r a b l e s d e l a n o u v e l l e l o i ,
n o u s c o n t i n u e r o n s à d é f e n d r e
les victimes de l'injustice.
M . l e m i n i s t r e d e l ' I n t é r i e u r
osera-t-il nous compter parmi
les « trotskistes anglais » ?

( 1 ) E d i t o r i a l d u
novembre 1997.

A n n e t t e D E L R A N C K
n u m é r o 6 9 5 d u 1 7

Pêr j l en la demeure !
Face à une situation financière très critique nous demandons à tous nos amis de

participer à notre souscription (voir page 11).
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Romance

H é r é d o

a promotion médiati
que de Mazarine Pin-
geot a été technique
ment parfaite mais

^ désastreuse dans ses
e f f e t s .

Parfaite, parce que la jeune
romancière a été lancée par Le
Monde, Le Nouve l Observa
teu r e t TF1 . Désas t reuse dans
la mesure où les ressorts et les
art ifices de la campagne ont
été immédiatement mis à nu.

A la une du Monde, Josyane
Savigneau a raconté l'invrai
semblable histoire de la nais
sance de ce premier roman
comme si l'éminente critique
l i t té ra i re tena i t à démont re r
l ' invraisemblance de son édi
f i a n t r é c i t . E t L e C a n a r d
Enchaîné a révélé que l'entre
tien de Mazarine avec Michel
Field avait été coproduit par
M iche l F ie ld e t l ' éd i t eu r de
Mazarine qui est aussi celui
de . . . M i che l F ie l d .

Chacun l'a compris : l'éven
tuel talent de la jeune femme
importe peu aux promoteurs
de l'affaire. Ils vendent sur la
place publique la fille naturelle
de François Mitterrand, en fai
sant de son l i v re un s imple
support de l'image du pére et
du fantasme héréditaire.

On remarquera que l'opéra
tion a été montée par un
ancien trotskiste, par un quoti
dien antimitterrandiste et par
l ' h e b d o m a d a i r e d e l a
deuxième gauche, donc dans
un réseau où l'on prend un air
dégoûté lorsqu'il est question
de ro i , de roya l i sme, de
royauté et, à l'occasion, de
b â t a r d i s e .

B ien entendu, ces in te l lec
tuels de haut vol ignorent que
la monarchie n'est pas hérédi
taire, mais successorale, le fac
teur biologique de l'engendre-
ment étant soumis aux règles
du droit politique.

Médias

M a d a m e T r a u t m a n n
s'est fait braquer

aoon

Le projet de loi sur l'audiovisuel est bardé de
bonnes intentions... mais le ministre a capitulé

sur im point essentiel.

Sylvie FERNOY

Qui n'a goûté l'espièglerie des fonc t ion
naires de l 'OCDE et
du Quai de Bercy,
a u t e u r s d u b r o u i l l o n
d 'Accord mul t i la téral
su r l ' i nves t i ssement

(AMI) ? Certes, les gens de
culture et d'audiovisuel,
furieux de voir leurs travaux
réduits au rang de matériel
vulgaire, ont montré une sus
ceptibil ité telle qu'i l fallut
retarder cette avancée vers la
brave new marketing society.
Mais ce n'était là qu'un hors-
d'œuvre. Voici venu, sous un
sigle impertinent dans les
quartiers, mais ici plein de
charme - NTM - le projet
d ' o u v e r t u r e d ' u n e z o n e d e
libre-échange entre l'Europe etles États-Unis, le New Transa-
tlandc Market, qui vise à un
égal imperium de la marchan
dise.

Et voilà, dira-t-on, encore un
signe de l'agressivité améri
caine à l'égard du vieux conti
nent ! Il faudrait se méfier des
ennemis trop commodes : la
perfide Albion, puis l'Autriche
ou la Prusse, ftirent jadis de
semblables commodités. Les
grands méchants Américains
font ici diversion aux crasses
franco-européennes.

Car faire un enfant dans le
dos au politique est devenu un
sport communautai re oû les
équipes françaises, voire gou-
vemementales, sont assez bien
classées. Acte manqué, forcé,
ou machiavélisme cousu de fil
blanc, Catherine Trautmaim,
ministre de la Culture et de la
C o m m u n i c a t i o n , v i e n t d ' e n
a d m i n i s t r e r l a d é m o n s t r a t i o n
)ar son projet de loi sur
' a u d i o v i s u e l .

Conmient empêcher que les
groupes industriels qui contrô
lent des organes de communi
c a t i o n e t v i v e n t e n m ê m e
temps de marchés publics
n ' a s s e r v i s s e n t l e s m é d i a s à
leurs intérêts économico-poli
tiques ? Exemples flagrants :
la Lyormaise des eaux, Bouy
gues, la Générale des eaux, ou
le groupe Lagardére et leur
dominat ion sur M 6 , TF 1 ,
Canal Plus, etc.

Pour « renforcer l'indépen
dance et le pluralisme de la
p r e s s e a u d i o v i s u e l l e » , l e
ministre propose de cloisonner
les rédactions, les isolant de
leurs actionnaires par des
conseils de surveillance, et de
« c a n t o m i e r a u s e i n d e h o l
dings à part » toutes les parti
cipations des entreprises liées
à l a c o m m u n i c a t i o n . C e s
mesures de moralisation, qui
s 'accompagneraient d 'une
extension des compétences du
CSA et de l'obligation d'un
accord préalable de l'État à
chaque nouvelle acquisition
d a n s l a c o m m u n i c a t i o n ,
s e r a i e n t d e b o n a l o i s i l e
ministre n'avait capitulé sur la
c o n d i t i o n n é c e s s a i r e à l e u r
m i s e e n œ u v r e e f f i c a c e : l e
cont rô le des concent ra t ions.

L e s e u i l m a x i m u m d é t e n u
par un seul actioimaire dans
une chaîne, passé à 49 % par
l ' i n d u l g e n c e d e C a r i g n o n ,
devait, selon les vœux du PS,
être ramené à 33 %. L'expé
rience de Bouygues, proprié
taire un temps de 20 % de
TF 1, montrait que cette res
triction ne frustrait pas les
entreprises. Sauf une qui
s'apprêtait, ayant acquis en
1997 30 % de Havas, à faire
m a i n b a s s e s u r l e r e s t e . L e
PDG de la Compagnie géné

rale des eaux, Jean-Marie
Messier, eut le talent de dis
s u a d e r C a t l i e r i n e T r a u U i i a m i
d'introduire une Ihnitation qui
l'aurait gêné pour disposer de
pans entiers du groupe Havas
en fonction d'une stratégie qui
nous fut du même coup révé
lée : la convergence.

T h é o r i s é e d a n s s o n L i v r e
vert par Martin Bangemann,
conmiissaire européen chargé
des a ffa i res indust r ie l les , la
convergence exige la dérégu
l a t i o n d e l ' a u d i o v i s u e l e t d e s
services électroniques sous
prétexte qu'ils sont désormais
acheminés sur les mêmes sup
ports que les conversations
téléphoniques. Vérité de La
Palisse ou tarte à la crème, la
convergence au nom de
laquelle Messier-Bangemarm a
braqué notre ministre se nour
rit de contradictions. Sous le
noble prétexte de faire grandir
les groupes français de com
munication pour barrer l'auto
route aux étrangers, Havas a
dû subir une cure d'amaigris
sement et céder ses milliards
de trésorerie à la compagnie
mère. D'autre part, l'ambition
d'être présent à la fois sur
Internet, à la télévision et en
téléphonie suppose des inves
tissements gigantesques et,
n'en déplaise à M. Messier, de
solides alliances étrangères...

Conunent peut-on aussi inso
l e m m e n t m a n i e r l e c h a u v i
n i s m e e t f a i r e l e l i t d e l a
m o n d i a l i s a t i o n ? I l e s t d é s o
lant que madame le Ministre
ait reculé devant ce pot-pourri
de prétextes alors qu'elle a
d é f e n d u e f f i c a c e m e n t « l ' e x
ception culturelle » devant ses
collègues européens de la
Culture et de la Communica
tion à Birmingham début avril.
U n m i n i m u m d e c o h é r e n c e

s'impose.

S o l e i l c o u c h a n t

La crise japonaise est plus structurelle que
conjoncturelle. Les pressions internationales sur
Tokyo n'y feront rien, surtout tant que le monde
continuera d'afficher sa préférence pour Pékin.

L u c d e G O U S T I N E

e Japon n'a pas de pro
blême de système ban
c a i r e c o m m e o n v o u
d r a i t n o u s l e f a i r e

i croire. Certes, des ban
ques n'ont pas provi

s ionné l eu rs c réances dou teu
ses sur certains marchés asiati
ques. Les avoirs bloqués et
d é v a l u é s e n T h a ï l a n d e o u e n
Indonésie pèsent sur leurs
bilans. Mais si les ménages
j a p o n a i s c o n s e r v e n t o u
accroissent leur épargne, s'ils
ne consomment pas plus et
n'empruntent pas, c'est qu'il y
a une crise de confiance beau
coup plus générale envers le
p a y S '

Une première cause, deja
i d e n t i f i é e a u d é b u t d e l a
décennie, réside dans la muta
tion de la société japonaise
arrivée à maturité, à la démo
graphie vieillie, aux références
co l lec t i ves b rou i l l ées , à la
cohésion familiale fragilisée.
« Le so le i l auss i se couche »
titrait un observateur britanni
que en 1989.

A l'époque cependant, on
croyait percevoir l 'amorce
d'une mutation avec l'avène
m e n t d ' u n n o u v e l E m p e
reur (1), la remise en cause du
système de parti dominant, la
montée des femmes. Or, après
de nombreuses péripéties, la
réforme politique a échoué. Le
part i l ibéral-démocrate a
retrouvé le pouvoir. A peine
u n e m o i t i é d e s é l e c t e u r s
votent. Telle qu'elle est, la
machine politique toume à
vide. Mais ce n'est pas un
retour à la situation antérieure.
Car, auparavant, le parti domi
nant s'appuyait sur une admi
nistration d'élite à laquelle il
avait abandonné les leviers de

commande. La dérégulation a
m i n é c e t t e d e r n i è r e . L a c r i s e
actuelle peut donc s'analyser
c o m m e u n e d o u b l e c r i s e
d'autorité et de légitimité. On
ne voit pas comment la classe
politique pourrait s'en sortir
s e u l e . L e P r e m i e r m i n i s t r e
japonais est sans doute l'un
des plus faibles parmi les
grands pays industrialisés, pri
sonnier qu'il est des groupes
d' in té rê ts e t des technocra tes .
L e s d e u x d e r n i e r s s a v a i e n t
n é g o c i e r a u p a r a v a n t d e s
a c c o r d s t a c i t e s e t d u r a b l e s .
Aujourd'hui, il n'y a plus de
centre, plus de contrôle. Les
r e l a t i o n s s o n t a t o m i s é e s . O n
ne gère plus les contradictions,
ce sont elles qui gèrent le
système.

En 1989 toujours, la Chine
v e n a i t d e v i v r e T i e n - A n - M e n .
Aujourd'hui, les posit ions
régionales en Asie, mais aussi
les penchants internationaux,
sont totalement renversés. Le
Japon est devenu spectateur
d'une évolution sur laquelle il
n'a pas de prise. La fm de la
gueœe froide et la montée en
puissance de la Chine l'ont
pris autant au dépourvu que la
dé régu la t i on des marchés .
B i e n t ô t l a C h i n e e n t r e r a a u
groupe des pays les plus
industrialisés, le G 7 devenu
G S avec la Russie, alors qu'à
son prochain sommet (à Bir
mingham à la mi-mai) le
Japon figurera en accusé.
Pékin entrera aussi à l'Organi
sa t i on mond ia le du commerce
(CMC) bien avant que Tokyo
ne soit jamais admis à siéger
comme membre permanent au
Consei l de Sécur i té de l 'ONU.

La Chine en effet peut se

targuer d'avoir bien réagi à la
crise asiatique alors que le
Japon en subit le contrecoup
de plein fouet. Elle n'a pas
dévalué le yuan, dormmt ainsi
des gages aux gindiens de
l ' o r t h o d o x i e m o n é t a i r e a u F M I
e t a i l l e u r s d a n s l e s m i l i e u x
b a n c a i r e s i n t e r n a t i o n a u x . O n
le préférerait presque au yen,
ce qui, conune anticipation, est
aller cependant un peu vite en
besogne.

Les Japonais ont d'abord
b e s o i n d ' ê t r e r a s s u r é s à c e t
égard. Humiliés dans leur
image de financiers, dans leur
posture élit iste traditionnelle,
i l s l e s e r a i e n t e n c o r e d a v a n
tage de se voir préférer les
Chinois. Le président Chirac
qui se rend au Japon pour la
44<^ fois, le mois prochain, est
bien placé pour leur ôter ce
complexe. Clinton, qui ira en
Chine en juin, sera sans doute
plus gêné pour administrer la
preuve qu'on attend dans
l'archipel. C'est-à-dire qu'il
faut convaincre les Japonais
que ce qui est donné à la
Chine n'est pas enlevé au
Japon, mais aussi que les
Japonais eux-mêmes doivent
prendre leur part dans la nou
velle donne géopolitique de
l'Asie. C'est même par là que
s e c o n s t r u i r o n t à l a f o i s l e
nouveau Japon et la nouvelle
Chine, non pas l'un contre
l'autre, ou l'un préféré à
l'autre, mais l'un par l'autre.
On peut même dire que s'il y
a demain une so lu t ion aux
innombrables problèmes chi
nois, c'est que le soleil se sera
à nouveau levé sur le Japon,
en liaison avec l'Europe et
l'Amérique.

Y v e s L A M A R C K
(1) Le 12 novembre 1990, le prince
A l d h i l o a c c é d a i t o f f i c i e l l e m e n t a u
trône de son père, le vieil empereur
Hiro-Hito, qui était décédé après 63
ans de règne incluant la dure épreuve
de la Seconde Guette mondiale et de
la défaite de son pays.

B R E V E S
♦ FIDJI - En 1987, un coup d'État
militaire abolissait la monarchie et
prcçulsait au pouvoir le général
Sitiveni Rabuka. La nouvelle répu
blique se retirait immédiatement du
C o m m o n w e a l t h . C ' e s t l e m ê m e
homme, devenu Premier min is t re
en 1992, qui, après avoir fait
réintégrer son pays dans le Com
monwealth en septembre dernier,
est devenu un partisan de la restau
ration de la monarchie. En accord
avec le chef de l'opposition Jai
Ram Reddy et après s'être assuré
du « désir véritabie du peuple des
Fidji de renouer un tien direct avec
ia Couronne du Royaume Uni », il
a entamé les préliminaires pour
celte restauration.

♦ ANGLETERRE - Monarchy,
le journal de la Ligue monarchiste
internationale, signale que le rap
p o r t d u W o r l d E c o n o m i c F c a u m
pour 1996 /97 do rme l a l i s t e des
vingt nations les plus compétitives
du monde. Onze d'enU-e-elles sont
des monarchies, auxquelles il faut
ajouter Hong Kong qui était encore
anglais dans la période considérée.
Bon argument à faire valoir auprès
de ceux qui disent que la monar
chie est incompatible avec la
modernité et la croissance.

♦ RUSSIE - L'Église orthodoxe
russe continue à laisser planer le
doute quant à sa participation aux
cérémonies d ' inhumat ion des res
t e s d u t s a r N i c o l a s I I d a n s l a
c a t h é d r a l e d e l a f o r t e r e s s e P i e r r e -
et-Paul à Saint-Pétersbourg le 17
juillet procham. Le quotidien fCom-
mersant^ même aimoncé qu'aucun
dignitaire de l'Église ne serait
présent, ce qu'a démenti Boris
Nemtsov, v ice-Premier ministre et
chef de la commission gouverne
mentale chargée de l'identification
des corps de fa famille impériale.

♦ C A M B O D G E - L e r o i N o r o
dom Sihanouk a regagné le Cam
bodge après un séjour de quelques
mois à Pékin, Officiellement pani
en Chine « pour un examen médi
cal de routine » il avait, en fait,
quitté précipitamment le royaume
en janvier craignant d'êu-e déposé
par un coup d'Etat de l'homme fort
de Phnom Penh, le co-Premier
ministre Hun Sen. Le roi résidera à
Siem Reap (près d'Angkor) où il
estime que sa sécurité est mieux
assurée. Quant à son fils le prince
Ranariddh, il a effectué un bref
séjour à Phnom Penh où il doit
revenir durablement d'ici peu afin
de mener la campagne électorale
du parti royaliste (Funcinpec) pour
les élections générales du 26 juillet
prochain.

♦ MABOC - A la fin du mois se
tiendra à Marrakech la première
rencontre des « insUtuUcns naUo-
na/es pour ia protecdan et h
développement des dro i ts de
l'homme dans les pays tnéditerra-
néens ». Cette conférence est
organisée par le Conseil consultatif
des droits de l'homme - créé en
19^ par le roi Hassan II - encollaboration avec la Commission
consultative des droits de l'homme
en France et avec le Haut-commls-
sariat des Nations-unies chargé de
cette question.



I ous sommes
h e u r e u x
d ' a c c u e i l l i r d a n s
n o s c o l o n n e s

Sophie Wahnich.I Chargée de
recherches en sciences politiques
au CNRS, cette historienne a
étudié la naissance difficile,
complexe et contradictoire de la
citoyenneté moderne pendant la
Révolution. Son analyse, qui
renouvelle notre compréhension
de l'époque, éclaire les débats
actuels sur l'appartenance
nationale, et incite à envisager
les « leçons de l'histoire » avec
prudence et selon de rigoureuses
m é t h o d e s .

■ Royal iste : La manière
d o n t l a R é v o l u t i o n f r a n
çaise envisage l'étranger
p e u t - e l l e n o u s s e r v i r
aujourd'hui de modèle ?
Sophie Wahnich : La ques
tion du modèle se pose dans
deux domaines . Le p remier,
c'est l'intégration des étran
gers dans l'espace national, à
la fois conune espace social
mais aussi comme espace poli
tique siu" lequel s'exerce une
souveraineté ; le second, c'est
la conception de l'universel,
telle qu'elle est actuellement
pensée selon le projet euro
péen.

Parlons de l'intégration. En
1790, Sieyès affirme que la
tradition d'hospitalité de la
nation française est tellement
forte qu'on peut imaginer que
les étrangers obtiendront le
titre de citoyen en s'intégrant
dans une municipalité ; ce
n'est donc pas l'État qui
d é c i d e d e l ' i n t é g r a t i o n d e s
étrangers, mais la collectivité
d e b a s e . M a i s , a u m ê m e
moment, le curé de Chai l lo t
déclare que chaque ville doit
s'occuper de ses pauvres, et
que les étrangers pauvres doi
vent être renvoyés dans leur
patrie. Nous avons donc deux
énoncés contradicto i res, que
n o u s c o n n a i s s o n s b i e n . I l s
montrent que la Révolution
n'est pas un modèle en soi,
m a i s u n l a b o r a t o i r e d e d é b a t
ou chacun peut choisir .son
m o d è l e .

Un autre débat de la période
r é v o l u t i o n n a i r e c o n c e r n e l e
délai nécessaire à la naturalisa

tion. En 1790, le premier
décret sur les étrangers affirme
qu'il faut cinq ans de rési
dence sur le territoire pour
devenir français, mais les per
sonnes visées participent déjà
à la vie du pays par leurs
activités (dans l'industrie) ou
par leurs fonctions (dans la
Garde nationale), alors que les
c o n d i t i o n s d e n a t u r a l i s a t i o n
des citoyens passifs semblent
p lus d i f fic i l es . Le d i scou rs
devient beaucoup plus libéral
en 1792-93 : il suffit de prou
ver sa volonté d'intégration
(par son activité, parce qu'on
élève un enfant...) et le délai
de présence (st ramené à une
année. Nous sommes là dans
une conception subjective : il
suffit de désirer s'intégrer à la
nation révolutionnaire pour
devenir français. Or en 1794,
la durée requise est allongée et
on se met à souligner que tout
individu est porteur d'une his
toire, fonction des lieux où il a
vécu et de la vie qu'il a
menée, ce qui rend nécessaire
une longue période d'accultu
ration - vingt ans - au terme
de laquelle l'étranger pourra
participer à la vie politique.
On voit donc que la Révolu
tion française ne fournit déci
dément pas de modèle.

■ Royaliste ; A l'époque
révolutionnaire, quelles
r e l a t i o n s è t a b l i t - o n e n t r e
l'individu étranger et l'idée
d ' h u m a n i t é ?

S o p h i e W a h n i c h : O n
a f f i r m e q u e l ' h u m a n i t é a
existé, qu'elle n'existe plus
dans l'expérience qu'on peut

faire du monde, et qu'elle est
à reconstruire. La question est
donc de savoir qui fait partie
de cette humanité, qui va
redevenir humain. L'humanité,
ce n'e.st donc pas l'universalité
des hommes, ce sont les hom
mes qui vont reconquérir par
leur subjectivité révolution
naire, que ce soit en France ou
ailleurs, leur capacité à être
humain. Etre humain, ce n'est
pas seulement avoir un corps,
c'est avoir un espace symboli
que. Pour la période révolu
tionnaire, cet espace symboli
que est évidemment celui du
droit, toujours référé au droit
naturel, mais qui contient aussi
des éléments de droit positif ;
savoir élaborer une constitu
tion, savoir quelles règles on
se donne, savoir comment on
agit à l'intérieur de son propre
espace de règles, savoir au.ssi
si ces règles sont cohérentes
avec celles d'autres pays afm
de pouvoir entrer en relations
avec eux. Telle est la première
conception, que l'on doit sur
tout à l'abbé Jallet, député de
la Constituante, qui élabore à
partir de l'idée de droit naturel
et de ses conceptions jansénis
tes un certain mode de rela
t ions internat ionales.

Nous voyons donc qu'on ne
peut construire un espace
commun que si on partage la
même relation symbolique- des principes juridiques
communs qui fondent l'assis
t a n c e e t l a c o n n a i s s a n c e
mutuelles hors de tout rapport
de domination d'un peuple sur
un au t re . Se lon ce t te concep
tion, l'étranger est celui qui

connaît les principes de droit,
et qui les trahit. Ceux qui ne
connaissent pas ces principes,
qui n'ont pas accès au droit,
sont en quelque sorte « hors
jeu » : on ne sait pas quel
statut ils ont, et certains esti
m e n t q u e c e s p e u p l e s s o n t
encore sauvages. Celui qui tra
hit le droit devient étranger à
ce qui l 'a rendu humain : tel
est le cas des Anglais, qui
empêchent les peuples de se
« r e s s a i s i r d e l e u r s d r o i t s »

pour reprendre l'expression de
B a r è r e .

Ce débat est intéressant pour
comprendre la manière dont on
construit l'Europe aujourd'hui.
D o i t - o n l a c o n s t r u i r e a v e c d e s
peuples qui dominent et qui
imposent leurs règles aux
autres peuples, ce qui ressem
ble au modèle impérial ? Ou

faut-il au contraire fonner un
espace de réciprocité, selon la
conception qui a inspiré, du
moins en ses débuts, le mou
v e m e n t v e r s l ' u n i o n e u r o
péenne ? Là encore, nous ne
pouvons pas reproduire un
m o d è l e , m a i s s e u l e m e n t
re t ranscr i re des déba ts qu i
nous pemiettent de réfléchir
aux problèmes d'aujourd'hui.
■ Royaliste : De là votre
souci de la généalogie ...

Sophie Wahnich : L'histoire
ne se transmet pas de manière
linéaire, il y a des continuités
et des discont inui tés au travers
desquelles on peut établir des
généalogies. Ainsi, on peut
repérer quelque chose d'inté
r e s s a n t d a n s l a m a n i è r e d o n t
on conçoit la souveraineté
na t i ona le e t don t on u t i l i se l a

# "La République rapprochant les mtions " - Lithographie de J8S0.

notion d'étranger pour cons
t r u i r e l a s o u v e r a i n e t é n a t i o
nale.

La période révolutionnaire
produit deux conceptions du
peuple souverain. L'une est
for tement jur id ic isée, l 'autre
est une conception en actes...
Cela signifie que la citoyen
neté peut être conçue conmie
un mode d'être au monde, ou
c o n m i e u n e s é r i e d e d r o i t s
donnés à une série de person
nes . La souvera ine té na t iona le
se dé f i n i t dans ce cas conmie
un collectif de personnes qui
disposent d'un certain type de
droits : c'est ce que nous a
légué la période themiido-
riemie. La période révolution
na i re an té r i eu re conço i t l e
c i toyen comme celu i qu i
s'empare de ses droits, surtout
par les mouvements insurrec-
tioimels de la période posté
rieure à 1791, lorsque les
citoyens passifs s'imposent
dans la Garde nationale pour
défendre la Révo lu t ion .

Une analogie avec la situa
tion présente est fournie par le
combat des sans papiers, qui
sont hors de la souveraineté
nationale et juridique, mais qui
obligent à prendre en compte
une question restée taboue. On
t rouve des t races de ce t te
concept ion in i t ia le de la
citoyenneté chez ceux qui
disent que les électeurs du
Front national ne savent pas
ce qu'ils font - conmie si leur
vote les rejetait dans une sorte
de barbarie.

Cela dit, nous sommes héri
tiers au premier chef de la
conception thermidorienne de

la République, selon laquelle il
ne s'agit pas d'inventer une
manière d'être citoyen, mais
de répondre à des critères
ju r id iques . Dans l ' espr i t de
Thermidor l'étranger est celui
qui dorme la limite de l'accep
table, alors qu'il donne la
limite du rapport aux principes
quand on est dans la période
i n s u r r e c t i o n n e l l e . D a n s l e s
d e u x c a s , n o u s s o m m e s d a n s
une logique où la souveraineté
r e n c o n t r e d e s l i m i t e s ; e l l e
n 'est pas extensive à toute
l ' h u m a n i t é , e l l e d o i t ê t r e
si tuée.

Même dans la concep t ion
insur rec t ionne l le , l ' insur rec
tion n'est légitmic que dans un
rapport de responsabilité par
rapport à un collectif qui lui-
même est défini : le citoyen
est responsable des méfaits du
p o u v o i r p o l i t i q u e , i l a l e
devoir de refuser que .son
gouvenicment commette des
actes contraires aux principes
du droit naturel. Si persoime
ne s'insurge, c'est l'ensemble
du peuple qui est responsable.
Selon cette conception, un
citoyen doit par exemple pro
téger les demandeurs d'asile
(par exemple les Kurdes voici
quelqu&s mois) alors que dans
la conception themiidoriemie
il n'y a plus de responsabilité
collective : chaque individu
peu t res te r spec t tUeu r des
injustices. Ainsi, du point de
vue généalogique, nous ne
sonmies pas les héritiers de ce
qu'il y avait de plus fort dans
la Révolution française quant
à la conception de la citoyen
neté, mais de la pesanteur
t l i e r m i d o r i e n n e .

■ Royaliste : Pourquoi la
R é v o l u t i o n f r a n ç a i s e
d e m e u r e - t - e l l e u n l a b o r a
t o i r e i n t é r e s s a n t ?

Sophie Wahnich : Un élé
ment me paraît très impor
tant : cette histoire nous per-
iiiet de comprendre comment
l'étranger devient dangereux.
A cet égard, les enchaîne
ments se répètent de manière
très claire. L'étranger devient
dangereux à partir du moment
où on établit des critères juri
diques qui permettent de dis
tinguer les étrangers de ceux
qui ne le sont pas : tel est le
point à partir duquel le proces
s u s d ' e x c l u s i o n d e v i e n t r a d i
cal. C'est là un paradoxe, mais
l'effort de précision, inspiré
par le souc i d 'év i te r l ' a rb i
traire, conduit à cette logique
r a d i c a l e d ' e x c l u s i o n . O r n o u s

constatons actuellement que le
gouvernement socialiste a éta
bli des critères très précis...

Cela dit, pendant la période
révolutionnaire, la conception
de l'étranger n'est jamais
rabattue sur une conception
ethniciste : la question de
l'étranger est un enjeu politi
que, elle est inscrite dans le
d r o i t n a t u r e l ( l e d r o i t d e s
gens) qui concemc les rap
ports internationaux. Est ètr;m-
gcr celui qui traliit le droit,
quel que soit le niveau de la
trahison. Cette notion est très
nettement affirmée pour la
première fois à l'occasion du
procès de Louis X'Vl : Saint
Ju.st aftimie que le roi ne peut
pas être jugé conmie un sim
ple citoyen parce qu'il s'est
m i s e n d e h o r s d e s l o i s d e l a
cité. II ne s'agit donc plus de
.savoir si on a partagé la même
histoire, si on vit sur le même
te r r i t o i re , ma is s i on a l es
mêmes attitudes politiques par
rapport à un événement.

Cette conception du roi-trai-
tre sera par la suite élargie à
t o u s l e s c o n t r e - r é v o l u t i o r m a i -
rcs ; on voit donc que la
notion d'étranger sert à décla
rer qui est l'ami politique et
qui est l 'ennemi politique.
C'est là un comportement
troublant (on voit bien l'utili
sation que les diverses factions
peuvent faire de cotte concep
tion) mais on voit aussi que se
j o u e l à q u e l q u e c h o s e
d'important par rapport au
symbolique et par rapport à
l ' i den t i té po l i t i que de la
nation. Aujourd'hui, si on uti
lisait cette notion politique de
l'étranger, on pourrait dire que
le Front national est ce qu'il y
a de plus étranger à la nation,
puisqu'il ne respecte pas son
identité politique...

Propos recueillis par
Jacques Blangy

Sophie Wiilmich

L'impossible
citoyen

L'étranger dans le discours
de la Révolution française

Prix f ranco : t50 F
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Leçons d'attention

P a u v r e s e t o u t s i d e r s

La lamentation sur l'effroyable misère d'une grande partie de l'humanité
est devenue un de ces exercices courants par lesquels se rachète à faible

coût une bonne conscience apaisée, souvent teintée d'un très satisfait
sentiment de supériorité. Dans ses derniers ouvrages, Noël Cannat déchire

ce voile d'hypocrisie et nous propose une féconde méditation sur le
devenir du monde et de l'homme.

e bon sens en fa i t une
é v i d e n c e , m a i s n o s
experts de tout poil
Font depuis longtemps

I oublié : on ne peut
c o m b a t t r e e f fi c a c e m e n t

la misère du monde qu'en
m o b i l i s a n t l e s r i c h e s s e s d e
l ' h u m a n i t é . C e t t e r i c h e s s e d e
l ' h u m a n i t é e s t c e l l e d e s h o m
mes eux-mêmes, celle qui nait
a u c o n fl u e n t d e l a t r a d i t i o n
commune e t de la ré f lex ion
personnelle, fruit de l'expé
rience acquise et de l'expéri
mentation tentée, tension inso
luble entre le respect de l'héri
tage et le désir de rupture.
Chaque homme est dépositaire
d ' u n e r i c h e s s e i r r é d u c t i b l e ,
m a i s c ' e s t l ' h u m a n i t é t o u t
entière qui peut en profiter.

C'est là sans doute la grande
leçon de L 'honneur des pau
vres, l'ouvrage que Noël Can
nat pubhe aux éditions de la
Fondation Charles Léopold
Mayer. Si le livre est sous-titré
« va leu rs e t s t r a tég ies des

B I B L I O G R A P H I E
♦ L'honneur des pauvres -
valeurs et stratégies des popula
t i o n s d o m i n é e s à l ' h e u r e d e l a
mondialisation - Édit ions Char
les Léopold Mayer, 170 p. - prix
f r a n c o : 6 6 F.
♦ Entre Révol te et Médiat ion
- L e s o u t s i d e r s : d e n o u v e a i r x

acteurs sociaux - L'Harmattan,
230 p. - prix franco ; 120 F.

Précédents ouvrages :
♦ Sous les bidons, la ville...
L'Harmattan, 1988 - prix
f r a n c o : 1 4 0 F.
♦ Le pouvoir des exclus -
L'Harmattan, 1990 - prix
franco • 100 F
♦ La force des peuples -
L ' H a r m a t t a n , 1 9 9 3 - p r i x
f r a n c o : 1 2 0 F.

p o p u l a t i o n s d o m i n é e s à
l'heure de la niondiaiisadon »,
il ne faut pas s'attendre à un
énième lamente sur les méfaits
d'une mondialisation qui nous
conduirait inéluctablement à la
catastrophe. Le fatalisme apo
calyptique n'est pas le genre
de Noël Cannat, et si cette
tentation l'avait effleuré, les
paroles des femmes sri-lankai-
ses ou des paysans andins l'en
auraient détourné. Ce livre est
une leçon de vie, et cette leçon
nous est domiée par ceux-là
même qu'une pudeur hypo
crite nous fait dire « en voie
de développement ». Oh, ils
ne se prétendent pas mieux
que nous, ne cultivent pas la
nostalgie d'un passé d'autant
plus révolu qu'il ne fut jamais,
ne succombent pas à la délec
tation morbide, ils ne refusent
pas notre aide, ils la deman
dent même. Simplement, ils
nous disent que cette aide
pa.sic par l'écoute et le dialo
gue, et qu'ils n'ont que faire
de programmes « de dévelop
pement » élaborés dans les
bureaux d'une quelconque
métropole occidentale à partir
d'abstractions stati.stiques. Ils
nous disent qu'« être sur le
terrain » n'est rien si l'on ne
communique pas avec ceux
qui y vivent, et que notre
intelligence ne va pas très loin
si elle ne se nourrit que de la
seule raison raisonnante. Ils
nous disent qu'ils veulent bien
apprendre avec nous, à condi
tion que nous reconnaissions
q u e n o u s a v o n s a u s s i à
apprendre avec eux. Et par
l' intermédiaire de Noël Can-
naL nous apprenons beaucoup
d ' e u x .

La démarche de Noël Cannat
est une démarche planétaire, et
plus que contre la mondialisa
tion, c'est contre l'occidentali
sation du monde qu'il s'élève.
Sa pensée rencontre ici celle
d'un grand nombre d'intellec
tuels asiatiques (trop souvent
ignorés en France) qui plai
dent pour une pluralité de
cultures, coexistant et évoluant
a u s e i n d ' e n s e m b l e s c o m
plexes organisés planétairc-
ment (contre les visions belli
cistes d'un Huntington et de
son Choc des Civilisations ),
et aussi celle des multicultura-
listes œuvrant pour la recon
naissance de la diversité au
sein même des États histori
quemen t cons t i t ués e t un i f i és .
L'Inde est sans doute ici
exemplaire des enjeux du XX®
siècle, elle qui s'ouvre au
monde en se voulant un parte
naire actif de la mondialisation
économique tout en réaffu-
n i M t u n e v o l o n t é f a r o u c h e
d'indépendance (la possession
de l'amie atomique), et dont la
société est traversée simultané
ment par des courants occi-
dentalistes (le Congrès), anti-
sœularistes (le nationalisme
hindou et son désir d'homogé
néité) et pluralistes (régionalis-
mes et minorités) dont aucun
n'a les moyens de l'hégémo
nie (d'où un apprentissage
accéléré de la complexité). Les
développements sur l'Inde
occupent près de la moitié
de L 'honneur des pauvres , et
leur lecture me paraît indis
pensable à qui veut compren
dre le devenir du monde.

Dans les dernières pages de
s o n o u v r a g e , N o ë l C a n n a t
écr i t que « la c lef de

l'intelligence du siècle à venir
d o i t ê t r e c h e r c h é e d a n s l a
résurgence et la transfïguradon
de ce qui, depuis des siècles,
était méprisé et enfoui : pen
sée des pauvres, des illettrés,
des paysans, pensées tradidon-
nei ies, or ientales, chinoises,
africaines, qui, sans dédaigner
l'usage du concept, se situent
pourtant sur un autre piai2,
celui du positioimement dyna
mique des acteurs face a leur
p rob lèmes . . . » . Ma is qu i
pourra assurer cette résurgence
et cette transfiguration, si ce
n'e.st V outsider ?

D a n s S o u s l e s b i d o n s , l a
ville..., Noël Cannat avait déjà
évoqué V outsider, le définis-
. s a n t c o m m e l ' h i d i v i d u d o n t l e
comportement n'est pas dicté
par la seule séduction de
l'avoir, et le plaçant au service
des exclus. Aujourd'hui, sous
le titre Entre révolte et média
t i o n , d e n o u v e a u x a c t e u r s
sociaux, les outsiders , c'est
une véritable tliéorie de V out
sider qu'il nous propose. Cet
essai est d'une très grande
originalité tant dans son fond
que dans sa forme, et s'il
déconcerte parfois, il stimule
toujours. L'ouvrage s'inaugure
p a r u n e r é f l e x i o n s u r
L 'honnne dans le souterrain
de Dostoïevski et se conclut
sur les leçons d'un enfant
autiste, et entre les deux, Noël
Cannat nous aura présenté
trois figures emblématiques :
N i j i n s k i , V a n G o g h ,
Lawrence, dont la destinée
tragique illustre l'incapacité de
notre modernité à accueillir ce
qui ne lui est pas soumis. Or,
selon l'expression même de
Noël Cannat, les outsiders
agissent conmie « des enzy
mes sociaux et des catalyseurs
culturels », car leur sensibilité
leur permet de « capter les
signaux faibles émis par le
monde et la société » et leur
nature les pousse à se mettre
au service d'autrui. En sachet
les entendre, notre société
s'humaniserait au sens le plus
profond du terme, apprenant à
se dégager de l'obsession de
la possession et de la domina
t i o n .

Au fond, la leçon des outsi
ders de nos sociétés est la
même que celle des pauvres
du tiers-monde : apprenez à
écouter ceux qui peuvent vous
parler de votre humanité.

P a t r i c k P I E R R A N

Noël Cannat sera l ' invité des Mercre
dis de la NAR le 29 avril.
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Changeux
e t R i c œ u r
e n d é b a t

CH est une pièce importante du débat contemijorainj que vieiment de nous doiuier Jean-Pierre Changeux
et Paul Ricœur, même si au total, le résultat de leur
confrontation me laisse assez sceptique. On connaît
les protagonistes. Changeux qui préside en ce
moment le Comité consultatif national d'étltique est

un neurobiologiste de renom. Son ouvrage L'homme
neuronal a contribué à sa réputation de scientifique mais
aussi à son image de rationaliste, farouchement antireligieux.
Cette impression n'est pas démentie par ce
nouveau hvre où le scientifique prononce
un réquisitoire d'autant plus violent contre
la culture religieuse que lui-même, ancien
catlaolique, éprouve sans doute le besoin de
régler ses comptes avec son propre passé.
Le philosophe Ricœur était sans doute l'un
des plus qualifiés pour être .son interlocu
teur, parce qu'il est un homme courtois,
mais aussi un penseur averti à l'égard des
savoirs qui, en bordure de la philosophie,
lui posent des problèmes de frontière, de
différends épistémologiques mais aussi
d'interpellations mutuelles.

Chimgeux et Ricœur ont de bonnes raisons
dans l eu r i n t roduc t i on commune de no te r à
quel pomt les débats véritables sont rares
aujourd'hui, en dépit de tous les mérites
proclamés d'une société de communication.
« Affumadons péremptotes, cridques uni
latérales, discussions incompréhensibles, dérisions faciles qui
ne cessent d'encombrer le terrain suis souci pour des
arguments qui, avant d'êde convaincants, asptent à êde
tenus pour plausibles, c 'est-à-dire dignes d'être piaidés ». Il
faut donc se féliciter que deux personnalités aussi différentes
aient accepté de se livrer totalement à la confrontation, au
moyen d'une argumentation qui essaie de répondre terme à
terme à une autre argumentation. Un autre que Ricœur aurait
tenté, peut-être, de ne s'autoriser que de son seul champ de
réflexion pour mieux s'autonomiser par rapport au champ
scientifique. Lui, au contraire, cherche à jeter des passerelles.
Mieux que cela, à prendre en compte la totalité de l'ambition
scientifique, non seulement dans les principes, mais aussi
dans les avancées et les défis qui sont les siens. La question
est de savoir, dit Changeux « dans quelle mesure les
connaissances que nous avons sur notre cerveau nous
domient une concepdon nouvelle, une représentation diffé
rente de ce que nous sonunes, de ce que sont nos idées, nos
pensées, les dispiosidons qui interviennent dans node
j u g e m e n t » .

Cette façon de poser la question révèle, en fait, l'ambition
du neurobiologiste, qui dépasse très largement la volonté de
faire connaître sa discipline et ses découvertes les plus
récentes, pour rejoindre une ambition philosophique. La
neurobiologie devrait induire non seulement de nouvelles
connaissances sur l'homme - et en particulier sur le
fonctionnement de son cerveau - mais aussi une autre
conception de l'homme. Conception non plus inspirée par
les mythologies ambiantes ou les dogmes religieux, mais par
une Investigation positive, une analyse scientifique de
l ' h o m m e n e u r o n a l .

par Gérard Leclerc

Ricœur ne refuse pas cette proposition. Même s'il n'entend
pas se laisser enfermer dans une position positiviste qui
ruinerait les autres investigations possibles, celles des
sciences humâmes, il ne peut méconnaître l'intérêt prodi
gieux d'une meilleure connaissance du fonctionnement du
cerveau. Qu'on le veuille ou pas, l'honmie est bel et bien
neuronal, et neuronal tout entier, conmie Nietzsche affirmait
que l'homme est tout entier corps. Et rien d'autre ? C'est
tout le problème, qu'il faudrait cependant poser dans ses
tenues exacts. Et ce n'est pas facile. 11 est tentant, en effet,
pour celui qui pen.se que l'homme est plus que ses neurones,
de rechercher les frontières où les neurones n'expliquent
plus rien, de marquer un au-delà qui appartiendrait tout
entier à ce qu'il appellerait l'esprit. Mais s'engager dans une
telle démarche, n'est-ce pas implicitement prendre parti en
faveur d'un dualisme c|iii partagerait rigoureusement ce qu'il
en est du corps et ce qu'il en c.st de l'esprit. Depuis
Descartes, il c.st vrai que nous nous débattons dans une
difficulté qui n'était pas celle de rhylémorphlsmc aristotéli
cien et d'ai l leurs de la vision judêocl irét ieimc de l 'être
humain où celui-ci ne .saurait jamais être dissociée de son
corps. Avec Spinoza, conmie le rappelle Ricœur, la pensée

tente de déf in i r une « t ro is ième substance »
capable de surmonter le dualisme cartésien.

Or, c'est bien la voie spinoziste qu'entend
])rendrc Clnmgeux, mais en la réactualisant à
jiartir des doimées actuelles de la coimais-
sancc scientifique. Ricœur doute que ce soit
possible ; « On ne peut isoler une andiro-
pologic spinoziste du système ender ». Et
c"e.st bien là (lu'apparait dans toute son
ampleur l';mibition totalisante de Chan
geux : « Peut-on, dernande-t-il, élaborer
une « nouvelle éthique » qui, avec Darwin,
propose que les nonnes morales élaborées
par l'homme, et qui se propagent dans les
sociétés humaines, prolongent, étendent par
l'apprentissage les « histmcts sociaux de
sympadiie qui trouvent leur origine dans
Pcvoiudon des espèces ? ». Plus encore
(.|ue Spinoza, c'e.st Auguste Comte qui
devrait être sa référence majeure, dans son

projet de constituer une sorte d'alternative positiviste à la
religion imcienne et à la métaphysique, conformément à la
loi des trois états.

Il me semble que nous sommes là au cœur de l'imibiguïté
propre à Jean-Pierre Changeux et à beaucoup de rationalis
tes. Autant, ils sont souvent incontestables dans la rigueur de
leur démarche scientifique, conforme aux règles popperien-
nes de vérification-réfutation, autant ils deviennent éminem
ment contestables dans leur discours unificateur qui voudrait
prendre en compte la totalité de l'homme et la morale. Par
rapport à ce discours, on est fondé, sur le seul plan de la
pensée, à émettre un doute critique, voire à manifester un
« agnosticisme » qui peut valoir aussi à l'égard de la
prétention dogmatique du positivisme.

Ce qui est a.ssez curieux dans cet « humanisme scientifi
que », c'est l'alliance contre nature qu'il suppose entre une
volonté d'ouverture maximum à une investigation intellec
tuelle que ne Ihnite aucun préjugé philosophique ou fmaliste
et une volonté de créer une alternative philosophique.
Autant, on peut accepter méthodologiquement un matéria
lisme heuristique autant un matérialisme ontologique consti
tue un choix indépendant de la recherche scientifique.
Comme Paul Ricœur, Jean-Pierre Changeux nous persuade
de l'enracinement biologique et neuronal de nos actes et de
notre destinée. Il laisse réservés quant à son ambition
philosophique et totalisante, tous ceux qui pensent qu'il y a
d'autres sources plus pertinentes pour comprendre l'infmi de
c e t t e d e s t i n é e . ^
Jean-Pierre Changeux/Paul Ricœur - « Ce qui nous fait penser - La
nature et la règle » - Éditions Odile Jacob - prix franco : 145 F.
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Racines

N o b l e s s e
obl ige

Ce qu'il y a de bien avec l'Histoire, c'est que
l'on n'est jamais arrivé au bout des découvertes
et des nouveautés, même sur les sujets les plus
souvent traités. Voilà donc une bonne surprise

avec ce nouveau livre qui est également im livre
n o u v e a u s u r l a N o b l e s s e .

e s a u t e u r s d e c e
« N o u v e a u N o b i l i a t e
d e F r a n c e » , L o u i s

, d'Isamy-Gargas, Jean-
' Jacques Lar t i gue e t

Jean de Vaulchier, viennent de
réaliser un ouvrage qui est une
bible pour tous ceux qui
s'intéressent au sujet, et une
simple visite dans n'importe
quelle bibliothèque vous mon
t r e r a c o m b i e n i l s s o n t n o m
breux. Il s'agit d'un recueil de
preuves de Noblesse en trois
tomes. Une brillante introduc
tion rèaUsèe par Henri de
Langle, permet de situer la
question même pour ceux qui
ne sont pas des férus du sujet.

Résumons. Les ouvrages très
sérieux n'encombrent pas les
rayons des bibliothèques pour
tant abondamment garnis.
Celui-ci est à ranger dans la
bonne catégorie. Il se compose
d'une première partie qui pose
d'une manière claire les diffé
rentes façons de parvenir au

Nouveautés proposées
par le service librairie
♦ S o h e i b B e n c h e i k h
Marianne et le Prophète -
f ranco 115 F.

♦ Régis Debray - Far
a m o u r d e F a r t - f r a n c o
1 3 8 F.

♦ Philippe Delonne - Les
Princes de la mer - franco
124 F.

s e c o n d o r d r e e t d ' a r t i c l e s
courts, bien faits, bien rensei
gnés avec mention des réfé
rences pour ceux qui en veu
lent savoir plus. Les notices
comprennen t l e nom de
famille complet - c'est-à-dire
que l'on ne se contente pas
simplement du nom de terre si
pratique à masquer un patro
nyme dont i l n'y avait la
plupart du temps pas à rou
gir - ; l'origine géographique
de la famille ; une biographie
essentielle sur le personnage
auteur de l'anoblissement ; la
m e n t i o n d e l ' a c t e r e c o n n a i s
s a n t , a t t r i b u a n t o u c o n fi r m a n t
la Noblesse ; la mention de
l'appartenance à l'Association
d'entraide de la Noblesse f ran
çaise ; et enfm mention des
armoiries lorsqu'elles existent
et qu'elles ont été retrouvées.

Ce l ivre est donc une somme
de corma issances ex t rêmement
utiles et qui pourrait fort bien
s e r v i r d e b a s e à u n e r e f o n t e
totale d'autres ouvrages qui,
très anciens maintenant, méri
t e n t d e b é n é f i c i e r d ' u n t e l
t r a v a i l .

P a s c a l B E A U C H E R

Louis d'Isamy-Gargas. Jean-Jacques
Lartigue, Jean de Vaulchier - « Nou
v e a u N o b i l i a i r e d e F r a n c e -
Recueil de preuves de noblesse »,
préfacé par Henry-Melchior de Langle- Éd. Mémoire et Documents. Trois
volumes (19 x 27 cm) reliés skyver-
t e x .

Tome I - Le t t res A à D - P r i x
franco : 650 F.

La paratiŒi du tome 11 est imminente
et cel le du tome 111 devrait survenir
vers la fin de l'année.

Racisme

Wagner contre
G o b i n e a u

Dans un livre qui se veut de combat, Wagner et
Gobineau, Éric Eugène, spécialiste des idées
politiques de Richard Wagner, tord le cou à

l'idée que le compositeur allemand fût raciste et
e û t s o u s c r i t a u x t h è s e s d e G o b i n e a u .

Si Richard Wagner avaitv é c u a s s e z p o u r
c o n n a î t r e H i t l e r ,
l'aurait-il approuvé ?
Autrement dit, l'œuvre

du compositeur porte-t-elle en
gemie le racisme appliqué par
les nazis- ? Éric Eugène
répond à ces questions péni
bles pour tout parfait wagné-
rien, en relatant très précisé
ment la relat ion de Wagner
avec celui qui est considéré
comme le père du racisme
moderne, Artliur de Gobineau.

C a r c e s d e u x h o m m e s s e
sont rencontrés (à la fin de
leurs vies) et sont même deve
nus assez i n t imes : Gob ineau
f u t e n e f f e t i n v i t é à W a h n -

fried, la maison des Wagner à
Bayreuth. Les deux hommes
partageaient un certain nombre
de préoccupations, étaient
obsédés par le même tliéme de
la décadence. I ls comiaissaient
chacun l 'œuv re de l ' au t re : l e

diplomate français assista à
des représentations du Ring ;
le compositeur se mit à lire
avec enthousiasme V Essai sur
l'inégalité des races humaines.
E t i l l e c o m m e n t a .

Une des grandes forces du
livre d'Éric Eugène est de
publier intégralement tout ce
que Wagner a écrit lui-même
(notamment le texte Héroïsme
et Christianisme ), et ce qui
fut transcrit fidèlement par sa
femme Cos ima dans son Jour
nal dans sa correspondance

avec Gobineau. La prose de
Wagner - plutôt laborieuse -
est en outre éclairée par les
conmientaires de l'auteur, spé
c i a l i s t e d u r o m a n t i s m e a l l e
m a n d .

Ce qu'il ressort de ces écrits
de Wagner ? S'il reprend
l'idée, très répandue au XIX=
siècle, de l'inégalité des races,
i l a f f i r m e n é a n m o i n s l ' u n i t é
f o n d a m e n t a l e d u g e n r e
humain (une aberration selon
Gobineau) et l'égalité de tous
l e s h o m m e s d a n s l a s o u f
france. Dans Parsifal, son der
nier opéra qu'il termine à la
même époque, il montre que
la compassion seule sauvera
l'humanité. Cet « optimisme
métaphysique » diffère bien
du pessimisme de Gobineau
qui prédit la mort inéluctable
de l'homme, en raison de la
corruption de son sang causée
par le mélange des races.

Ce sont les premiers wagné-
r i e n s , e t n o t a m m e n t l e s
conjoints des enfants Wagner,
W i n i f r e d W i l l i a m s e t H o u s t o n
Stewart Chamberlain, qui
introduisirent Hitler à Bay
reuth. Comme quoi, « on
n 'est jamais assez rigoureux
quant au choix des conjoints
de sa progéniture ».

Véronique HALLEREAU
Éric Eugène - « Wagner et Gobi
neau », préface de Serge Klarsfeld -
Le Cherche midi éditeur, 1998, 243p. -
prix franco : 130 F.

P é r i l e n l a d e m e u r e !

A nouveau, notre fragile équilibre financier est
menacé. Cette situation qui ne peut se
prolonger nous met devant des choix

déchirants. A moins que...

Depuis le mois de septembre nous avons appliqué un phui
d'économies draconiemies qui avait été décidé par le Comité
directeur afin de rééquilibrer un budget qui était devenu
s t i u c t u r e l l e m e n t d é f i c i t a i r e . C e t t e c u r e d ' a u s t é r i t é a u r a i t d û
nous permettre également de coiimieiicer à rembourser las
dettes passées et les prêts consentis par quelques amis
généreux.

C'était sans compter sur l'aggravation de la crise économi
que. La proportion de chômeurs ou de gens sans ressources
s'est accrue d'une manière spectaculaire paniii nos abonnés.
Nos amis, durement touchés par la crise, ont souvent été
contraints de réduire leurs dépenses et nous le ressentons
d'une manière sensibles dans nos rentrées d'argent.

C'est dire que notre situation, au lieu de se redresser, s'est
encore dégradée nous mettant aujourd'hui devant une doulou
reuse alternative : soit nous trouvons rapidement les quelquas
dizaines de milliers de francs nécessaires-pour parer au plus
pressé, soit nous sommes contraints de réduire de manière
sensible nos activités, en particulier le rytlinie de parution de
Royaliste.

Le choix que nous ferons sera fonction de la réponse ciue
vous dormerez à l'appel à l'aide que je lance aujourd'hui.
Nous avons deux mois (délai maximum) pour rassembler
les 50 000 F qui nous sont absolument nécassaires pour
faire face à nos échéances.

Une fois de plus nous comptons sur vous, sur votre
générosité. Nous sonnnes sûrs que vous saurez nous entendre.

Y v a n A U M O N T

P.S. Merci de mentioimer sur vos chèques « pour la
sou.scription » et de nous signaler si vous ne voulez pas voir
vodre nom mentionné dans la liste des souscripteurs.

M E R C R E D I S D E L A N A R

♦ A Paris, chaque mercredi, nous
a c c u e i l l o n s n o s s y m p a t h i s a n t s
dans nos locaux (17, rue des
Peti ts-Champs, Paris 1", 4®
étage) pour un débat avec un
conférencier, persoimalité politi
que ou écrivain.
♦ La conférence commence à 20
heures t rès préc ises (accuei l à
partir de 19 h 45 - Entrée libre,
une participation aux frais de 10 F
est demandée), e l le s 'achève à
2 2 h . U n e c a r t e A " " a b u n n é d e s
m e r c r e d i d ' a i m u e l l e ( 5 0 F ) p e r m e t
d 'ass is ter gratu i tement à toutes
les con fé rences e t de recevo i r
chaque mois le programme à
d o m i c i l e .

♦ Après la conférence, à 22 heu
res, un repas amical est servi pour
ceux qui désirent poursuivre les
d i s c u s s i o n s ( p a r t i c i p a t i o n a u x
frais du dîner 30 F).

♦ M e r c r e d i 1 5 a v r i l e t m e r
credi 22 avril : pas de réunion
en ra ison des vacances de
printemps.

C o m m e n t o n s o r t
d ' u n e c r i s e

Illustration de la volonté politique

Tel sera le thème de la prochaine session de
politique appliquée qui aura lieu à Angers les 25

et 26 avril prochains.

• Merc red i 29 av r i l ; Noë l
CANNAT est sociologue.
Ancien expert des Nations
Unies et de la Banque mon
diale, il a fait à plusieurs
reprises le tour du monde,
enquêtant sur les pauvres de
tous les continents et publiant
des livres qu'il nous a réguliè
rement présentés. 11 revient
parmi nous avec deux ouvra
ges (Z 'Hoimeur des Pauvres ;
Entre Révoltes et Médiadoni)
qui posent une seule et même
question : « Quel espoir
pour les pauvres ? ». Une
aut re manière , fami l iè re e t
réfléchie, de voir l'avenir de la
m o n d i a l i s a t i o n .

lis- Voir en page 8 de ce
numéro la présentation des
d e u x d e r n i e r s l i v r e s d e N o ë l
Cannat par Patrick Pierran.

La crise, cjui a des souba.sse-
inenLs économiques et sociaux,
ne fait C|ue s'aniplitlcr et
s'aggraver en pourrissant,
c o m m e l ' o n t m o n t r é l e s é l e c
tions régionales de mars der
nier, le politique lui-même. Or
le politique est le lieu oû doit
se répercuter le débat social,
faute sinon d'être récupéré par
ceux qui, ne partageant pas les
valeurs républicainas qui sont
a u f o n d e m e n t d u l i e n . s o c i a l ,
entrainerait le pays dans une
dérive où ni les exclus ni tous
ceux qui ne .sont pas encore
touchés de jilein fouet jiar la
préciu-ité ne trouveraient leur
c o m p t e .

D'où la nécessité de redéfinir
toute politique responsable, à
la fois en fonction de la nation
(seul cadre qui demeure au
temporel celui oû se définit et
s'épanouit le lien social) et de
relations internationales garan
ties par l'État.

Mais aussi la nécessité de
redéfinir de nouvelles relations
sociales dans lesquellas puis-

A B O N N E M E N T - E S S A I

Royaliste n'est pas vendu en
kiosque et ne doit compter que
sur ses lecteurs pour toucher
de nouvellas personnas. Pour
cela, quel meilleur ambassa
deur que le journal lui

s e n t s ' i n s c r i r e d e s l u t t e s t o u r

nées ve rs l e re fus d 'une fa ta
lité qui n'est que le masque de
l'entreprise ultra-libérale.

D'où aussi l'exigence de
repenser une nouvelle politi
que économique, qui ne peut
,se réaliser qu'à la condition
expresse que soient renouve
lées des é l i t es , po l i t i ques ,
.sociales et économiques qui
aujourd'hui, faute d'avoir su
c o n s e r v e r l e . s o u c i d u b i e n

commun, se sont déjugées en
se coupimt d'avec le pays.

A x e l T I S S E R A N D

PRATIQUE : Le prix de la
sassion est de 300 F (150 F
pour las lycéens, étudiants ou
c h ô m e u r s ) . I l c o m p r e n d l e
logement, les repas du samedi
m i d i a u d i m a n c h e m i d i , l a
locat ion des sal las et du maté
riel. Inscriptions et renseigne
ments complémentaires auprès
d'Axel Tis.serand, 51, Grande
R u e , 7 2 2 0 0 L a F l è c h e
(02.43.94.47.32).
m ê m e ? O u v r e z d o n c v o t r e
carnet d'adressas et envoyez-
nous les noms e t coordonnées
de ceux de vos amis suscepti
bles d'être intéressés par
Royaliste. Nous leur ferons un
abonnement d'assai pendant
trois mois. Prix de chaque
a b o n n e m e n t : 2 5 F.

D e m a n d e d e d o c u m e n t a t i o n
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir plus de renseignements
sur nos idées, nos act iv i tés, les l ivres et brochures que nous publ ions,
remplissez le bulletin ci-dessous sans engagement de votre part.

Nom :

P r é n o m :

D a t e d e n a i s s a n c e : P r o f e s s i o n :

A d r e s s e :

désire recevoir, sans engement de tna part, une documentation sur le
mouvement royaliste. Bulletin à renvoyer à :

« Royaliste », 17, rue des Petits-Champs, 75001 Paris
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Editorial

V i o l e n c e
d e l a m o n n a i e

El ncore une fois, ne nousI laissons pas impression-' ner. On parle de l'Euro
comme d'une réalité, on vote
des modifications au statut de la
Banque de France, mais les
questions essentielles n'ont pas
été abordées, et rien de décisif
n 'a é té fa i t .

Tout le monde, ou presque,
n o u s a s s u r e d u c o n t r a i r e ? S a n s
doute, mais il faut voir de quelle
m a n i è r e .

Comme toujours dans les affai
res européennes, il est difficile
de prendre l'exacte mesure
d'enjeux qui font l'objet de
déclarations solennelles, mais
lourdes d'arrières-pensées et
d'ambiguïtés volontaires. Les
discours sur le changement de
statut de notre banque centrale
n'ont pas échappé à la règle,
puisque nous avons entendu dire
qu'il s'agissait d'un transfert de
notre souveraineté monétaire à
l'Europe, ce qui est grave, alors
que M. Strauss-Kahn déclarait à
l 'Assemblée nat ionale qu' i l
s'agissait d'un « petit projet de
l o i » . S ' a b u s e - t - o n ? Ve u t - o n
n o u s a b u s e r ?

Le doute est permis. En atten
dant qu'il soit levé, observons
que les explications données par
les experts noient la question de
la monnaie européenne dans un
brouillard de plus en plus épais.
D'un côté, on présente le
« t r a n s f e r t » c o i n m e u n a b a n
don de souveraineté ; de l'autre,
on continue de dire que la
France va reconquérir un pou
voir de décision dans le domaine
monétaire. Mais ces points de
vue opposés sont masqués par
les affirmations pèremptoires
(Z 'Euro se fera ), et les formu
les magiques (sur le « pas
sage » à la monnaie unique) par
lesquelles on tente d'intimider
les citoyens dubitatifs - vite ran

gés dans le dernier can'é des
« archaïques ».

O ù e s t l a v é r i t é ? P a r t o u t e t
nulle part, puisque les pays
membres de l'Union européenne
ne peuvent coexister qu'en culti
vant l'ambiguïté. Trois exem
ples, faute de pouvoir entrer ici
dans les détai ls :

- l e t r a n s f e r t d e s o u v e r a i n e t é à

la Banque centrale européenne
c o n c e r n e l ' é m i s s i o n d e m o n n a i e
(gestion quantitative, et non
politique monétaire) par un
organisme composé d'un direc
toire nommé par les États et de
gouverneurs de banques centra
l e s n a t i o n a l e s .

- la Banque centrale euro
péenne coopère avec le Système
européen de banques centrales
(SEBC) nationales, ce qui
constitue un mélange d'union
monétaire (inter-gouvememen-
tale) et d'institution à vocation
f é d é r a l e - c e t t e v o c a t i o n é t a n t
i r r é a l i s a b l e .

- cette Banque centrale euro
péenne est chargée de « mainte
nir la stabilité des prix », mais
ce sont les ministres des Finan
ces des Quinze qui définiront la
politique de change. Le transfert
de souveraineté porte donc sur
des décisions en matière d'offre
de monnaie, en vue d'un objec
tif (pas d'inflation !) déjà
atteint, alors que les États conti

nueront de décider de la valeur
d'une monnaie (l'Euro) qui
n'est pas créée.

Les partisans de la « monnaie
européerme » font l'impasse sur
ces con t rad i c t i ons en a f fi rman t
que la dynamique collective per
mettra de les dépasser. C'est le
contraire qui se produit. Pour
avancer, on accmnu le les com
promis entre les nations et, ce
faisant, on multiplie les contra
dictions et les blocages jusqu'au
point où l'on doit en rabattre sur
ses prétentions.

Ainsi, on bavarde sur le « pas
sage à la moimaie unique »
alors que, en 2002, l'Euro circu
lera (hypothétiquement) dans
l'Europe des Quinze en même
temps que les moimaies (la
Livre notamment) des pays qui
ne participeront pas au système.
Ainsi, les fameux « critères »
qui permettaient d'entrer dans la
monnaie unique se réduisent à
un respect fanatique des limites
du déficit budgétaire, alors que
l ' e x c è s d ' e n d e t t e m e n t d e c e r
tains États est regardé avec une
immense bienvei l lance.

Nous ne saurions nous résigner
à cette situation, ni nous en
réjouir :

Les eurocrates s'approchent du
moment où ils s'apercevront
qu'il n'y a pas de monnaie
possible sans pouvoir politique
souverain (1), pas d'institut
d'émission monétaire qui ne soit
fondé sur une légitimité politi
que, nationale ou impériale.

Les peuples européens savent
déjà que la seule politique
monétaire tangible est celle qui
est dictée par la Bundesbank,
selon ses propres intérêts, qui la
conduisent à imposer une politi
que de déflation qui interdit le
développement économique et
multiplie le nombre des chô
m e u r s .

Au lieu du paradis monétaire
annoncé, nous allons vers une
conjonction de crises qui révéle
ront la nature violente de la
monnaie.

B e r t r a n d R E N O U V I N
(1) cf. Note sur l'Europe par

B. Renouvin - septembre 1996 - prix
f ranco : 14 F.
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